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MOUVEMENTS SOCIAUX ET POLITIQUE,
HIER ET AUJOURD’HUI : L’EXPÉRIENCE SeP

François Welter (historien, CARHOP asbl)

À l’aube d’élections «  mammouths  » (européennes, fédérales, régionales et 

communautaires), la capacité des partis politiques à relayer et à concrétiser 

les aspirations politiques des citoyen.nes et des corps intermédiaires, dont les 

mouvements sociaux, est réinterrogée. Les récentes mobilisations plus ou moins 

massives et, élément remarquable, sur une temporalité qui dépasse le simple 

rassemblement d’un jour, questionnent en effet l’adéquation et l’ambition des 

politiques menées par les gouvernements des différents niveaux de pouvoir avec 

les visions de la société exprimées par des franges de la population. Entre des 

gilets jaunes aux revendications disparates, les partisan.es de politiques fortes 

en matière climatique ou les rassemblements tendant à la défense des droits 

humains, de nouvelles mobilisations se cristallisent au sein des mouvements 

sociaux historiques et en dehors de ceux-ci. Les échéances électorales amènent 

ainsi les partis politiques à révéler leurs incertitudes, leurs indécisions, leurs 

contradictions, voire leur inertie, quant à des objectifs ambitieux.1 Au mieux, elles 

les incitent à se positionner par rapport à des projets porteurs et portés par des 

citoyen.nes et à se saisir des questions mises en avant par ceux-ci.2

Prétendant «  mobiliser au-delà des clivages traditionnels et des logiques 

partisanes  », des mouvements de réflexion éclosent en périphérie des corps 

intermédiaires historiques. Ils ont tantôt l’ambition de réconcilier le citoyen 

1 Par exemple, voir : « La Belgique, contrairement à d’autres pays « progressistes », n’a pas poussé 
l’ambition climatique au Conseil européen », La Libre, 21 mars 2019, URL : https://www.lalibre.be/
actu/politique-belge/la-belgique-contrairement-a-d-autres-pays-progressistes-n-a-pas-pousse-
l-ambition-climatique-au-conseil-europeen-5c932b0f9978e26333f7b4d8, page consultée le 22 
mars 2019.
2 Les débats autour de la Loi Climat et d’une possible révision de la Constitution sont au moins 
révélateurs d’une prise en considération des revendications portées par les collectifs citoyens. Voir : 
« « Il reste une semaine » : la Coalition Climat presse les politiques de réviser la Constitution », Le 
Soir, 20 mars 2019, URL : https://www.lesoir.be/213504/article/2019-03-20/il-reste-une-semaine-
la-coalition-climat-presse-les-politiques-de-reviser-la, page consultée le 22 mars 2019.

https://www.lalibre.be/actu/politique-belge/la-belgique-contrairement-a-d-autres-pays-progressistes-n-a-pas-pousse-l-ambition-climatique-au-conseil-europeen-5c932b0f9978e26333f7b4d8
https://www.lalibre.be/actu/politique-belge/la-belgique-contrairement-a-d-autres-pays-progressistes-n-a-pas-pousse-l-ambition-climatique-au-conseil-europeen-5c932b0f9978e26333f7b4d8
https://www.lalibre.be/actu/politique-belge/la-belgique-contrairement-a-d-autres-pays-progressistes-n-a-pas-pousse-l-ambition-climatique-au-conseil-europeen-5c932b0f9978e26333f7b4d8
https://www.lesoir.be/213504/article/2019-03-20/il-reste-une-semaine-la-coalition-climat-presse-les-politiques-de-reviser-la
https://www.lesoir.be/213504/article/2019-03-20/il-reste-une-semaine-la-coalition-climat-presse-les-politiques-de-reviser-la
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avec l’action politique, en la rendant notamment plus efficace et concertée3 ; tantôt, ils portent des 

revendications éclatées (ex  : mouvement des gilets jaunes).4 En tant que corps intermédiaires, les 

mouvements sociaux historiques sont eux-mêmes en questionnement par rapport à leur capacité à 

relayer des préoccupations sociales fondamentales, que ce soit en matière fiscale, d’enseignement, 

de santé, de mobilité, etc.

Le Mouvement Ouvrier Chrétien (MOC) est lui-même concerné par cette problématique. À cet égard, 

comme le rappelle son secrétaire politique, Frédéric Ligot, l’actuelle législature s’avère d’ailleurs très 

violente, non seulement par les politiques menées, mais aussi par l’impuissance du mouvement social 

à influer sur les mesures gouvernementales fédérales, surtout, et régionales, ensuite. La concertation 

est à peu près inexistante :        Mais, le MOC déploie des stratégies suffisamment souples pour 

s’adapter aux circonstances politiques qui lui sont moins favorables et parvenir à porter sur la place 

publique ses priorités. Au cœur de son processus, figure l’éducation permanente, qui fait émerger 

les besoins sociaux, que le MOC articule avec une veille et une instruction politique menées par des 

groupes de travail institutionnalisés, réunissant 

les organisations constitutives (Mutualités 

Chrétiennes, CSC, Équipes Populaires, JOC-

JOCF, Vie Féminine)  :     Parallèlement et 

en prolongement à ce travail de fond, le 

mouvement social pratique un lobbying critique 

et évolutif auprès des partis politiques, en vue 

de l’accomplissement de ses projets. Depuis la 

reconnaissance d’un pluralisme d’adhésion en 

son sein et d’un pluralisme institutionnel, en 

1972, le MOC et ses organisations constitutives 

ne changent pas fondamentalement leur 

stratégie – à l’exception de l’expérience Solidarité 

et Participation (SeP), nous y reviendrons. Au 

gré des priorités, des circonstances, mais surtout des interlocuteurs et interlocutrices, ils sont ainsi 

amenés à travailler tantôt avec Écolo, tantôt avec certain.es député.es démocrates humanistes, tantôt 

avec des socialistes5, tantôt avec Défi, voire avec le Parti du Travail de Belgique (PTB). À ce jour, il 

n’existe aucun contact avec le Mouvement Réformateur et les partis d’ultra-droite. Les organisations 

constitutives, elles-mêmes, utilisent leurs propres relais, en complément des réseaux déployés au sein 

des organes de concertation du MOC. Et, lorsque le contexte s’avère peu propice au dialogue avec 

les gouvernements fédéral ou régional, comme c’est le cas actuellement, les priorités politiques du 

3 Il convient de citer notamment le mouvement politique «  E-change  », auquel participent notamment des anciens 
ou actuels élus politiques d’Écolo, du CDH et de Défi, des professeurs d’université, des chefs d’entreprise, etc. Voir  : 
E-change, URL : https://www.echange.be/presentation/, page consultée le 25 mars 2019.
4 À propos des « gilets jaunes » en France, il convient de mentionner les nombreuses interventions et publications de 
l’historien Gérard Noiriel, qui replace ce mouvement dans une chronologie longue des mouvements sociaux. Voir, par 
exemple : « « Gilets jaunes », la nouvelle Jacquerie ? Interview de Gérard Noiriel par Olivia Gisbert », France culture, La 
grande table des idées, 26 novembre 2018, URL : https://www.franceculture.fr/emissions/la-grande-table-2eme-partie/
gilets-jaunes-la-nouvelle-jacquerie, page consultée le 1er avril 2019.
5 Considérés sur la longue durée, les contacts du MOC avec le Parti Socialiste ne vont pas de soi. L’histoire de SeP s’inscrit 
d’ailleurs dans cette relation distante.

Porter un projet politique autrement : Tout autre chose – Hart 
boven hard.
CARHOP, CARHOP, Grande parade « Tout autre chose », 
reportage photographique de Julien Tondeur, 29 mars 2015.

https://www.echange.be/presentation/
https://www.franceculture.fr/emissions/la-grande-table-2eme-partie/gilets-jaunes-la-nouvelle-jacquerie
https://www.franceculture.fr/emissions/la-grande-table-2eme-partie/gilets-jaunes-la-nouvelle-jacquerie
http://www.carhop.be/revuescarhop/wp-content/uploads/2019/04/1.mp3
http://www.carhop.be/revuescarhop/wp-content/uploads/2019/04/2.mp3
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mouvement social sont portées sous d’autres formes dans l’espace public (ex : campagne Tam Tam, 

plateforme CETA-TTIP, etc.). Ces moments « d’impuissance » sont ainsi l’occasion de réinventer ses 

modes d’action.6

Il est un des prolongements du MOC qui reste peu étudié  : le mouvement et parti politique 

Solidarité et Participation (SeP). Jusqu’au début des années 2000, le sujet demeure sensible au sein 

du mouvement. Nombreux sont les militant.es à refuser qu’il puisse être évoqué, même selon une 

approche historique, scientifique, et donc dépassionnée. Car, dans la conscience collective, SeP garde 

avant tout l’image d’un échec du MOC à installer un prolongement politique durable et crédible ; 

il rappelle aussi les dissensions parfois violentes qu’il provoque au sein du mouvement social et de 

ses organisations constitutives. Aujourd’hui, les historien.nes sont davantage confrontés à un autre 

problème, probablement lié aussi à ces écueils : le silence des témoins et des militant.es. Quarante 

ans : il s’agit en effet d’une longue période pour un échec politique qui n’a eu une réelle longévité 

que de deux-trois années, avant de péricliter pendant trois-quatre autres années, jusqu’à disparaitre. 

Dans ces conditions, il est éminemment difficile de libérer la parole, tant les souvenirs s’estompent. 

Ce numéro 9 de « Dynamiques » peut heureusement s’appuyer sur un matériau archivistique solide, 

multiple, qui peut encore s’amplifier à mesure que d’ancien.nes membres de SeP se manifesteront 

auprès du CARHOP ou qu’ils/elles seront sollicités par des chercheurs et des chercheuses. La récolte 

d’archives relatives au mouvement et parti politique est en fait loin d’être terminée. Les documents 

exploités dans les contributions qui suivent (MOC national et SeP, essentiellement) ne constituent à 

cet égard que quelques pierres à la construction de l’objet historique « SeP ».

Replacer SeP dans une chronologie longue de l’histoire des prolongements politiques du MOC est 

l’étape préalable indispensable à laquelle s’emploie Luc Roussel. Parce qu’elle est privée de droits 

socioéconomiques, culturels et évidemment politiques, la classe ouvrière du 19e siècle se mobilise dans 

un mouvement social qui petit à petit parvient à investir l’espace public, à porter ses revendications et, 

à de nombreuses reprises, bien que le processus soit très lent, à conquérir des avancées, dont l’exercice 

de droits politiques ne sont pas les moindres (suffrage universel pur et simple). Sous cet angle, le pilier 

chrétien se mobilise moins rapidement que son pendant socialiste. Sa relation avec son prolongement 

politique traditionnel (le Parti Catholique, puis le Parti Social Chrétien) est en outre tiraillée entre un 

sentiment de lien indissoluble et une insatisfaction persistante, qui mène les militant.es vers d’autres 

formations politiques, ce qui pousse le MOC à affirmer l’existence d’un pluralisme de fait. Tout ce 

processus est ainsi mis en perspective, avec les ressorts socioéconomiques et politiques qui amènent 

les changements de stratégie politique du mouvement social.

Comprendre le phénomène SeP passe inévitablement par la fixation d’une chronologie du mouvement 

et du parti politique, peu connue jusqu’à présent. Dans la foulée de son mémoire de fin d’études 

en Histoire (UCL), Thibaut Durant s’emploie dans un premier temps à dresser en quelques lignes les 

ressorts de la réflexion du MOC sur son prolongement politique au début des années 1980, ainsi que 

les grandes étapes de la construction du mouvement politique, depuis la base jusqu’au sommet. Il 

envisage ensuite la transformation de SeP en parti politique, avec, au cœur de sa réflexion, la relation 

avec les autres formations politiques francophones et, surtout, l’échéance des élections législatives de 
6 CARHOP, CARHOP, Dynamiques n° 9, SeP – introduction, Interview de Frédéric Ligot par François Welter, 1er avril 2019.
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1985. Il en vient ainsi à considérer succinctement la stratégie électorale et le programme politique du 

parti. Enfin, il considère le repositionnement de SeP au lendemain de résultats électoraux désastreux, 

tant à l’égard du MOC qu’auprès des autres partis politiques. En guise de conclusions, Thibaut Durant 

formule quelques-unes des clefs de compréhension de la dynamique de formation, de transformation 

et de dysfonctionnement de SeP.

L’affirmation d’une identité pluraliste de la part de SeP interroge forcément cette conception au 

prisme du pluralisme reconnu par le MOC depuis 1972. Envisageant l’émergence du mouvement et 

parti politique sur une temporalité d’une vingtaine d’années, soit dans un contexte de dépilarisation 

de la société belge, François Welter étudie l’évolution des relations du MOC avec ses prolongements 

politiques, ainsi que sa capacité à trouver une caisse de résonnance à ses revendications. Car, le 

lien historique du MOC avec le Parti Catholique, d’abord, puis avec le Parti Social Chrétien, ensuite, 

est maintes fois discuté, remis en question. Des militant.es s’en détournent pour investir d’autres 

formations politiques. Les organisations constitutives ont, elles-mêmes, leur propre stratégie politique. 

Le MOC est forcé de reconnaitre un pluralisme d’adhésion parmi ses membres et un pluralisme 

institutionnel, tant ses aspirations trouvent un écho multiple, auprès de plusieurs formations 

politiques, dont certaines émergent dans les années 1970 avec des programmes qui dépassent le 

clivage philosophique. Articulée avec un contexte de crise socioéconomique, l’évaluation du pluralisme 

convainc le MOC de créer le mouvement politique SeP. Celui-ci doit alors trouver sa place dans la 

constellation politique existante, a fortiori lorsqu’il se transforme en parti. Cette contribution essaye 

ainsi de mettre en exergue en quoi SeP modifie ou non l’approche politique pluraliste du MOC ; et, 

selon cette lecture, elle s’essaye à identifier les points d’appui, les résistances et les contradictions 

qui conditionnent la capacité de SeP à se positionner comme un prolongement politique légitime du 

MOC et de ses organisations constitutives.

Les deux contributions qui suivent peuvent être lues en miroir, tant elles se complètent admirablement. 

Consacré à la stratégie de communication de SeP lors des élections législatives de 1985, l’article de 

Julien Tondeur articule finement les témoignages de deux chargées de communication engagées par 

le parti politique avec les quelques traces écrites retrouvées dans les archives. De ces trois sources, il 

fait la démonstration de l’intégration d’une professionnalisation de la communication dans l’action 

militante. Nouveau-né sur le terrain politique, SeP aspire à occuper le terrain politique en s’essayant 

à communiquer de manière coordonnée et dynamique, avec des méthodes d’occupation de l’espace 

public qui dépoussièrent les techniques habituelles (slogans efficaces, visuel rafraichissant, etc.). La 

présence importante des femmes dans les arcanes du parti et la volonté de celui-ci de leur laisser 

une part non négligeable des places sur les listes électorales amènent l’auteur à considérer la 

communication selon une lecture genrée. Cependant, le peu d’impact de la campagne menée par 

SeP sur l’électorat met en exergue les différentes carences du parti quant à sa capacité à porter 

clairement son programme dans l’opinion publique francophone.

L’écho de cette contribution aux recherches menées par Anne-Lise Delvaux est évident. Celle-

ci s’emploie en effet à étudier le regard de la presse francophone sur SeP. Partant d’un corpus 

archivistique ciblé – les revues de presse constituées par le parti lui-même –, elle analyse autant 
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le niveau d’intérêt – ou de désintérêt – que suscite SeP au moment de sa création que les défis et 

les enjeux que pointent à l’époque les différents journaux et auxquels sera confronté le nouveau 

mouvement, puis parti. Quelques thèmes sont ainsi mis en évidence : le positionnement de SeP par 

rapport aux autres partis, et particulièrement le Parti Socialiste, le Parti Social Chrétien et Écolo ; son 

assise électorale ; son échec au scrutin législatif de 1985. L’auteure consacre par ailleurs un point sur 

la place prépondérante que le journal démocrate-chrétien La Cité laisse à SeP dans ses pages ; dans 

ces mêmes paragraphes, elle revient sur les relations avec le MOC, qui deviendront ambigües une fois 

la transformation en parti actée.

Enfin, une étude sur SeP ne peut faire l’impasse sur l’évidente proximité 

de ce mouvement et parti politique avec Écolo. Émergeant dans une 

temporalité presque parallèle, l’un et l’autre ne connaissent toutefois 

pas le même destin. Aujourd’hui, le second est bien implanté dans le 

paysage politique francophone, jusqu’à concurrencer, voire défaire, les 

socialistes, les libéraux et les démocrates humanistes. Il est désormais 

associé aux « partis traditionnels ». À l’inverse, le premier n’est plus qu’un 

vague souvenir de quarante ans. S’employant à retracer les trajectoires 

parallèles des deux mouvements et partis, Geneviève Warland revient 

sur les motivations de leur éclosion, avant de retracer en quelques lignes 

l’échec électoral de SeP et l’ascension d’Écolo. Penser SeP uniquement 

en termes de fiasco reste cependant très réducteur. Sa proximité avec 

Écolo, et finalement sa fusion avec celui-ci, présage un prolongement 

politique du parti issu du MOC, jusqu’à une histoire très récente. Le 

parcours de certain.es militant.es écologistes, passé.es justement par 

SeP, en est la preuve. Se contentant d’évoquer ce phénomène, l’auteure 

ouvre la perspective d’une approche biographique de l’héritage proche, 

voire actuel, de SeP.

Au final, ce numéro 9 de la revue « Dynamiques » n’a d’autres ambitions que de poser quelques jalons 

à la recherche historique autour de SeP. Il se veut, à cet égard, une ouverture vers des explorations 

plus vastes, européennes probablement, plus locales aussi, évidemment plus nuancées. Certains 

concepts qui appartiennent à l’identité SeP mériteraient aussi d’être étudiés (ex : progressisme). Bref, 

au-delà des phénomènes et mécanismes analysés par les contributions présentées ci-dessus, l’objet 

historique « SeP » reste un vaste champ à investir.
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